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PRÉLIMINAIRES


  RÉSUMÉ


  QUITTER L’AFRIQUE A TOUT PRIX - BONNE OU MAUVAISE DECISION ?


  « Quitter l’Afrique à tout prix », plus qu’une expression, une idéologie. L’Africain n’a qu’un seul rêve, aller en occident, car la pauvreté a atteint son paroxysme. Celle-ci, engendrée par une certaine conspiration étrangère, qui freine l’émergence de l’Afrique au profit de ses détracteurs et pilleurs sous la houlette des dirigeants cupides et dictateurs. Ce rêve de l’Eldorado occidental se bute à certaines réalités insidieuses et bien souvent catastrophiques. Émigrer en Occident à la recherche des conditions meilleures ? Rester en Occident en se contentant d’un semblant de luxe ? Rester et investir en Afrique et y gagner bien sa vie ? Les trois questions épluchées soigneusement dans ce livre retracent l’histoire de l’Afrique : en cassant le mythe de l’Eldorado, également en fournissant les 10 secteurs fabricants de nouveaux riches en Afrique.


  AUTEUR


  Dan KAPEBWA TSHIPAMBA


  [image: image001]



  Est un Congolais de 30 ans, né à Kinshasa. Il est Cogérant de KKALLIANCE SARL, président du mouvement social LOBI EKOLEKA LELO. Géoscientifique de formation avec un diplôme de master en géosciences appliquées aux ressources minérales et énergétiques. Il est également passionné d’entrepreneuriat, de développement durable et de management responsable, détenant des certificats de formation de niveau international. Éternel étudiant, l’Afrique, est son champ de bataille, et une Afrique riche, prospère et développée, son souhait le plus ardent.
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  L’Auteur.


  COMMENTAIRE


  


  Entre vérité et triste réalité cet ouvrage se veut être une constitution, une bible pour l’Africain de cette époque.


  Révélant l'Afrique et son histoire sous une autre forme.


  Cet ouvrage balaye tous les aspects du développement et sous-développement du continent africain. Les causes et conséquences de son abandon par ceux qui sont censés être ses protecteurs ainsi que le génocide dont il est victime depuis des siècles. L'auteur, fier partisan de la cause africaine donne les moyens et les raisons pour relever tous les défis africains et particulièrement ceux liés à l’immigration illégale qui frappe cette génération. Préparez-vous à ne plus jamais penser de la même manière après votre lecture.


  


  Dr. Arnold DISASHI MUTOMBO


  Docteur en médecine humaine et entrepreneur


  PRÉFACE


  


  L’auteur de cet ouvrage m’a fait l’honneur de le préfacer en vue de le situer dans son contexte actuel face à un phénomène de société qui ressemble, à bien des égards, à un cri de détresse de nombreux Africains en quête d’une vie meilleure ou d’un emploi digne rémunérateur.


  


  Sous le titre : « QUITTER L’AFRIQUE A TOUT PRIX, BONNE OU MAUVAISE DÉCISION  ?», l’auteur soumet ainsi à la connaissance de tout Africain la question de savoir si cette option serait bonne ou mauvaise au regard des risques qu’elle comporte tant du point de vue du péril en vies humaines qu’elle emporte que celui de la voie utilisée (émigration clandestine, demande d’asile politique). En même temps, entre les mots, cette question suscite, en filigrane, une autre qui interroge la conscience du candidat à l’émigration sur les raisons existentielles de l’homme en quête du mieux-être.


  


  Faut-il prendre de grands risques pour satisfaire le besoin, quel que soit le degré de son importance ? Les drames sur la méditerranée jonchée de morts où les barbelés sur la frontière entre le Mexique et les États-Unis d’Amérique ne peuvent être justifiés que par la seule recherche de l’Eldorado.


  


  L’interpellation de l’auteur à l’endroit de ceux qui tentent d’émigrer dans les conditions infrahumaines ou de traverser les barbelés à la frontière mexicaine tombe à point nommé et remet en cause toutes les belles théories ébauchées sur les droits de l’homme, la destination universelle des biens de ce monde ou encore la civilisation planétaire dans laquelle tous nous serions les citoyens du monde sans distinction de race ni d’origine.


  


  L’Africain, face à la précarité et la mal-gouvernance dans plusieurs états du continent, estime que le bonheur ne se trouve qu’en Occident où, selon l’imaginaire collectif, à raison, parfois à tort, il est offert de l’emploi et le bonheur pour tous, la couverture maladie assurée, l’accès à l’instruction fondamentale ainsi que plusieurs facilités sociales de base. C’est ainsi dire que la motivation profonde de ceux qui quittent leur continent réside dans l’insatisfaction des besoins fondamentaux au sein de leurs propres sociétés ; et partant de là, dans la question de la redistribution du revenu national, le choix des priorités resurgit comme un problème des sociétés africaines pour le développement de leurs pays.


  Les mouvements migratoires, dans leur ensemble, ayant des motivations quasi analogues : la difficulté pour la recherche d’une vie meilleure ; l’Afrique devrait y percevoir une invitation à s’assumer et se donner les moyens d’attaquer ce fléau.


  


  Il s’observe, en effet, en Afrique, à sa frontière avec l’Europe, mais aussi en Amérique latine, à la frontière entre le Mexique et les États-Unis, que des citoyens nourrissant des aspirations au mieux-vivre, à être heureux, à avoir un travail rémunérateur pouvant leur permettre de couvrir, un tant soi peu, leurs besoins minimums… Et lorsqu’ils n’y parviennent pas, comme un procès intenté à leur propre regard vers d’autres cieux pour trouver la(les) réponse(s) aux problèmes de survie, à la quête d’une vie d’homme en toute dignité.


  


  Hommes de gauche et acteurs politiques, je pense, pour ma part, que le choix d’une société est une question de gouvernance, de justice sociale, in fine, de partage équitable entre citoyens du revenu, pour faire en sorte que tout homme, là où il se trouve, accède à son épanouissement et au bonheur. Cela est une exigence pour toute politique.


  


  Aujourd’hui, nonobstant les immenses ressources naturelles dont l’Afrique regorge, elle est à tout point de vue un continent qui a pris du retard, mal partie selon René Dumont dans la démarche de sa prise en charge, de son développement et des besoins sociaux de base : le respect des droits de l’homme, l’accès à l’éducation et aux soins de santé, l’eau potable, bref le mieux-être, qui a été le rêve caressé des grands africanistes GAMAL ABDEL NASSER, KWAME NKRUMAH, MODIBO KEITA, JULIUS NYERERE, le rêve de parvenir à une Afrique des peuples nantis, un continent ambitionnant de briser toutes les barrières culturelles, géographiques, et capable, fort de son potentiel humain et en ressources naturelles, de déclencher son émergence et la prospérité de ses habitants.


  


  L’eldorado en Occident et/ou à l’occidental ne saurait donc trouver de motivation, si tous les dirigeants africains, à l’instar des précurseurs des indépendances africaines, prenaient conscience du fait que « l’on est mieux que chez soi » ; que le bonheur de l’Africain ne peut être trouvé que par les Africains et pour les Africains à partir des solutions africaines inspirées de nos valeurs culturelles de partage pour donner un contenu africain au concept du bonheur.


  


  Certes, nous sommes loin d’une civilisation dite planétaire dont les théories sont battues en brèche, chaque jour, par le comportement des autres, le repli sur soi-même après l’échec de la globalisation, l’éclosion de la théorie de la destination universelle des ressources et espaces africains où l’Occident, de plus en plus, tente de confisquer le leadership.


  


  Je pense que cette œuvre contribuera à faire éclore une conscience vraiment africaine pour dissuader nos frères et sœurs du danger et des risques mortels que la décision de l’émigration présente pour eux-mêmes et pour les générations futures.


  


  À mon avis, l’intériorisation de nouvelles valeurs dans nos sociétés, d’un nouveau mode de gouvernance et de partage de nos revenus est une clé parmi les solutions qui devraient permettre à l’Afrique de s’autosuffire et de satisfaire les besoins de ses habitants.


  


  Que donc, la pensée de l’auteur, je l’espère, participe à cette démarche afin de décourager tout Africain en quête de l’eldorado, en occident plus précisément, et ce, au péril de sa vie et de rappeler que le bonheur est un état d’esprit.


  


  Bruno TSHIBALA NZENZHE


  Premier ministre honoraire de la RD Congo


  AVANT-PROPOS


  


  L’idée de produire ce livre n’est pas fortuite. « Sortir de l’Afrique » et « réussir en occident » semble être plus qu’une expression courante, mais une idéologie, qui pendant des décennies, a trouvé refuge dans le mental africain. Ce périple périlleux parfois n’aboutit pas toujours et le rêve de l’eldorado s’éteint dans le fond sombre des mers. Il ne se passe plus une semaine sans que coulent nos larmes devant nos petits écrans, en visionnant des naufrages, des noyades des Africains dans la méditerranée, à la mer noire dans le seul but d’atteindre certains pays d’Europe. Les mêmes tragédies dans les eaux du golf d’Uraba en vue de se rapprocher des États-Unis ou du Canada. Devant ces images bouleversantes, nous sommes tous, évidement, atteints du larmoiement de constater les efforts de toute une vie s’éteindre, hommes, femmes et enfants périssent à la quête du bonheur comme si la recherche d’un bel équilibre de vie devait prendre l’existence. À la tristesse se mêle parfois la colère, tout ceci peut être évité. Il est vrai que tous les flux migratoires qu’a connu le monde sont une réponse au besoin, à la nécessité, car l’herbe était verte de l’autre côté, le lieu offrait sans doute des meilleures conditions de vie. Mais, ce qui se passe de nos jours avec les migrants africains exige une interpellation musclée pour balayer un certain espoir nourrissant la pensée collective africaine.


  Nombre de jeunes Africains, engloutis dans la misère d’un présent, qui présage la continuité chaotique des conditions de vie, ces jeunes en mal des modèles locaux et de la crise identitaire se tournent vers le mythe vendu à vil prix par les occidentaux, aujourd’hui entretenu par les Africains vivant en occident. Tous les moyens sont bons pour atteindre l’occident même à ses risques et périls. Des sommes importantes ne rimant pas avec le quotidien sont déboursées pour qu’on soit entrainé dans un marathon infernal et confus, bien souvent fatal pour certains, car emportés par la mort dans la traversée du désert ou de la forêt amazonienne ou encore coulés par des embarcations de fortune dans les eaux sans fin. Comment casser ce mythe de l’imaginaire collectif sur l’occident ? D’où vient ce mythe responsable de la mort de milliers d’Africains ?


  Aux futurs lecteurs, cet ouvrage tombe à point nommé, où les voix doivent non seulement condamner les causes en amont de ce phénomène d’immigration clandestine, mais également dissuader l’Africain, qui est forcé à vivre sur le fil du rasoir d’entamer ce dangereux voyage. Entre héroïsme et ignorance, il est plus que temps de s’imprégner de vraies réalités, qui nous attendent en occident, se doter des moyens efficaces pour investir l’argent plutôt que de s’offrir la mort au même prix. Trouvez dans ce livre ma profonde réflexion pour mettre fin à l’hégémonie occidentale contemporaine couplée à celle orientale, qui pousse l’Africain à déménager de ses terres, qui, pourtant, font la joie des étrangers et à se lancer dans une course à la mort. L’Afrique telle qu’on ne nous la présente pas très souvent, l’Afrique en laquelle on ne veut pas croire. Ce livre s’éloigne d’une approche très scientifique des faits, mais explique en des termes simples une approche axiologique basée sur des éléments explicatifs pour démontrer « les raisons pour ne pas émigrer clandestinement vers l’occident à la quête d’un bonheur qui réside déjà chez soi, ainsi que les motivations pour revenir investir en Afrique ».


  Ma modeste contribution à l’éveil de l’homme Africain, est :


  · Premièrement, une présentation de l’Afrique en général en quelques mots, comme terre d’espoir et d’opportunités, qui devraient en premier lieu profiter aux Africains, et casser le mythe de l’eldorado occidental.


  · Deuxièmement, les dix secteurs porteurs en Afrique, comment investir et devenir puissant économiquement afin de se réapproprier notre destin.


  · Troisièmement, une interpellation à ceux qui sont censés placer le continent Africain sur l’orbite de l’émergence, de s’apercevoir que l’Afrique a tout à perdre si elle ne s’affranchit pas toujours après plusieurs années de son indépendance. Il est plus que temps d’appliquer la décolonisation économique et sécuritaire, qui empêche le continent de prendre un bon envol.
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